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Naouel Boukir – Alger (Le
Soir) – «Régressive et antinatio-
naliste», c’est ainsi que Louisa
Hanoune qualifie la LF 2017 en
rajoutant qu’il s’agit bien là «d’un
projet criminel dont les retombées
seront certainement destruc-
trices». Selon elle, ce n’est pas
seulement le pouvoir d’achat du
citoyen moyen qui est menacé
mais aussi «le développement
social et économique dans sa glo-
balité». L’un des facteurs prélu-
dant cette chute est le taux d’infla-
tion qui a «officiellement» atteint
les 6%, avec la dévalorisation du
dinar notamment. Ce qui tire, évi-
demment, le niveau de la consom-
mation vers le bas, rajoute-t-elle.
Dans ce sens, elle fait d’autres
prospectives comme «les licencie-
ments massifs et l’instabilité socia-
le qui sont déjà entamés».

Pour la SG du PT, l’équation
est claire et la nature de la poli-

tique tout autant. C’en est une
«d’austérité, et tout le confirme
aujourd’hui», soutient-elle. Cette
loi de finances reflète «les inten-
tions du pouvoir et son orientation
économique régressive qui contre-
disent totalement le discours offi-
ciel du gouvernement». La régres-
sion du budget de fonctionnement
de 300 milliards de dinars et celui
de l’équipement de 500 milliards
de dinars ainsi que les crédits de
paiement de 1 000 milliards de DA
«concrétise une austérité engagée
et non pas une simple rationalisa-
tion».

La promotion de l’agriculture et
du tissu industriel national n’est
que langue de bois. Puisque, hor-
mis les secteurs de la défense et
de la santé, tous les autres dépar-
tements ont subi «une austérité
organisée». A commencer par le
budget de l’agriculture qui se voit
baisser de 42 milliards de dinars et

celui l’emploi et la Sécurité sociale
reculer de 70 milliards de dinars.
La chute la plus phénoménale
concerne le secteur de l’industrie
et des mines, considéré comme
étant le nerf névralgique pour le
développement et la croissance
économiques, avec un budget
ayant perdu plus de 1 000 milliards
de DA. Des faits qui confirment un
double discours politique et l’incré-
dibilité des priorités officielles.

Au lieu d’aller vers l’endette-
ment extérieur qui va «nous vulné-
rabiliser davantage», la secrétaire
générale attire l’attention du pou-
voir sur «la nécessité de récupérer
les 5 milliards de dinars prêtés au
FMI». Ou encore, l’instauration
«d’une justice fiscale qui permettra
à l’Algérie de récupérer plus de 16
000 milliards de dinars». Et ce,
«outre les 450 millions de dollars
d’argent public détournés par
Chakib Khelil pour ce qui est des
deux premiers scandales de cor-
ruption seulement», a-t-elle rappe-
lé. «La non-comptabilisation des
nouveaux riches et la discrimina-
tion fiscale conçue à leur profit
sont ce que dénonce la Banque

mondiale aujourd’hui», a indiqué
Louisa Hanoune. «La caporalisa-
tion du business et de l’argent sur
le politique, souffrant de pollution,
et la prédation organisée ne sont
plus un secret pour les
Algériennes et Algériens», a-t-elle
poursuivi. Ce sont les facteurs
dégradant à la vie politique et aux
droits individuels issus des
magouilles politiques et de la
défaillance de gouvernance «que
l’on devrait régler au lieu de s’atta-
quer aux acquis sociaux des tra-

vailleurs», s’est indignée la SG du
PT. Et ce, en soutenant la grève
annoncée par les syndicats auto-
nomes pour les 17 et 18 de ce
mois contre la suppression de la
retraite anticipée qu’elle considère
comme étant «un prélude d’une
offensive plus agressive contre les
acquis sociaux». Car, selon elle, il
ne reste à la majorité que «la lutte
pacifique» pour ne pas se voir reti-
rer ses droits les plus fondamen-
taux.

N. B.

LOI DE FINANCES 2017

Hanoune  dénonce un «projet criminel»

La secrétaire générale du PT, Louisa Hanoune.

La secrétaire générale du PT, Louisa Hanoune, est reve-
nue hier, lors de la session hebdomadaire du Bureau poli-
tique, sur les différentes mesures que prévoit la loi de
finances 2017 et ses retombées qu’elle juge «destruc-
trices» sur le citoyen et la société dans sa globalité.

L’ANP vient d’asséner un coup
du genre de ceux qui peuvent avoir
des retombées incommensurables
dans la lutte antiterroriste, notam-
ment contre les groupuscules qui
tentent, depuis près de deux ans
maintenant, de prendre le relais de
Jund-al-Khilafa, la branche algé-
rienne de l’Etat islamique.

En effet, dans la matinée de jeudi,
selon une information mise en ligne sur le
site du ministère de la Défense, «suite à
une embuscade tendue près de la com-
mune de Oued-Zehour, dans la wilaya de
Skikda/5°RM, un détachement de l'Armée
nationale populaire a éliminé les deux
dangereux terroristes Hebbache dénom-
mé Abou Doujana et Benaldjia dit
Abderrahmane. L'opération a permis de
récupérer deux pistolets mitrailleurs de
type kalachnikov, une paire de jumelles,
des grenades et une quantité de munitions
ainsi que neuf téléphones portables». Ce
que ne dit pas le communiqué du MDN,
c’est que le terroriste Sadek Hebbache,
connu sous le pseudonyme d’Abou
Doujana, est en fait une des têtes pen-
santes d’un groupe activant à l’est du
pays, identifié comme étant katibat Al-
Ghoraba et mis sous l’autorité d’un certain
Abou Hammam, Laouira de son vrai nom,
et qui s’était mis dans la tête l’idée de
prendre la suite de la toute première filiale
de Daesh en Algérie, Jund al-Khilafa
après, d’abord, l’élimination de
Abdelmalek Gouri, que l’ANP a abattu il y
a près de deux ans aux Issers, puis
l’anéantissement total du même Jund al-
Khilafa en Kabylie avec l’arrestation, à
Yakourene, à l’est de Tizi-Ouzou, en mars
dernier, de D. Ahmed, un des derniers élé-
ments qui le composaient, du moins ayant
fait partie des premiers éléments ayant
clamé leur sédition d’Al-Qaïda au
Maghreb pour rejoindre les rangs de
Daesh en signant leur allégeance à la
nébuleuse commandée par Abou Bakr Al
Baghdadi avec le kidnapping puis l’assas-
sinat du touriste français Hervé Gourdel

en septembre 2014 en Haute-Kabylie.
Abattu jeudi donc, Sadek Hebbache, ou
Abou Doujana, était en fait le second chef
du groupe ayant décidé de prendre la relè-
ve de Jund al-Khilafa, au nom de Daesh.
Selon certaines sources, la lutte de ce
ponte du deuxième groupe ayant l’ambi-
tion d’activer au non de Daesh en Algérie
a pris un tournant décisif tout juste avant la
fin de l’été, lorsque du nord de la ville de
Constantine, une grande opération a été
déclenchée à Djebel Ouahch, dans les

environs de Constantine, par l’ANP avec
des prolongements jusqu’au massif de
Béni Oulbane, dans la wilaya de Skikda,
pas très loin du lieu où Abou Doujana a été
éliminé jeudi. 

Cette opération de la fin du mois d’août
a été déclenchée par l’ANP juste après la
découverte d’un lot de bombes de fabrica-
tion artisanale récente.

Ainsi, les fins de semaine se suivent et
se ressemblent pour les groupes terro-
ristes encore en activité au nord du pays.

Pour le troisième jeudi de suite, après
l’opération ayant abouti à l’élimination de
quatre terroristes au sud de Batna, puis le
week-end dernier à Baghlia où un terroris-
te de la première heure a connu sa fin de
cavale, ce week-end a été entamé avec la
mise hors d’état de nuire de l’une des
têtes pensantes de l’organisation terroriste
au nord du pays, et cela ne va pas sans
induire une nouvelle tournure à la traque
menée par l’ANP. 

M. Azedine

SON CHEF A ÉTÉ ABATTU JEUDI PAR L’ANP

Daesh frappé à la tête

C'est ainsi que Abdelghani
Zeghib a été nommé à la tête de
la Division Production, principal
outil de Sonatrach dans l'extrac-
tion du pétrole et du gaz. Zeghib
a pour mission de relever le
challenge d'augmenter la pro-
duction des hydrocarbures et
d'améliorer les performances de
la machine de la production.

Abdelghani Zeghib occu-
pait le poste de P-dg de l'ENSP
(Entreprise nationale des ser-
vices aux puits, filiale de la
Sonatrach). Il a été remplacé, à
ce poste, par Mansour Kerris
qui était à la tête de BJSP, une
joint-venture entre la Sonatrach
et l'américain Baker Hughes.

Il est utile de souligner le
fait que le groupe ENSP est
l'une des plus importantes
filiales de services de la
Sonatrach. Outre ses propres
départements, l'ENSP gère cinq
sociétés mixtes avec des parte-

naires étrangers, tels
Haliburton, Baker Hughes et
l'italien Medes.

Dans le même chapitre des
filiales, la Sonatrach vient de
créer une nouvelle société de
catering, qui a été confiée à M.
Sbaissi. Le marché du catering,
pour lequel Sonatrach déploie
un budget annuel de 400 mil-
lions de dollars, devient embar-
rassant pour le groupe, dans la
mesure où il est contrôlé par
des groupes étrangers qui ont
littéralement dominé les privés
algériens.

Par ailleurs, le P-dg de la
Sonatrach a nommé Lahcène
Bada à la tête du pôle
Engineering et Construction, en
remplacement de Belkassem,
admis à la retraite. Ce garçon,
issu de la ville de Touggourt, a
fait ses preuves en tant que
Project Manager sur l'usine d'El
Merk dans le bassin de Berkine,

l'une des plus grandes du pays.
Bada s'est vu confier la lourde
tâche d'achever à temps les
projets pétroliers en cours, tels
Touat, Timimoun, Reggane et
Stah, ainsi que le démarrage
dans l'immédiat des projets de
l'Ahnet, Bourarhat et Erg
Issaouene.

Ces infrastructures permet-
tront à la Sonatrach d'augmen-
ter la capacité de production à
hauteur de 15 milliards de
mètres cubes de gaz et de 40
mille barils de pétrole par jour.

Mouvement à la DG
Parmi les vingt nominations

opérées cette semaine, nom-
breuses ont touché les organes
centraux de la direction généra-
le de la Sonatrach. Ces change-
ments ont été motivés par la
nécessité de donner un sang
nouveau à la gestion du groupe.

Dans ce sillage,
Abdelkader Saâdi a été placé à
la tête de la direction centrale
HSE (Hygiène, Sécurité et
Environnement), en remplace-

ment de M. Hachichi qui a été
orienté vers l'IAP (Institut de
pétrole), alors que Mohamed
Moualek a été nommé directeur
central des activités du siège.

Plusieurs nominations ont
également touché le départe-
ment de la comptabilité et de
l'administration afin de combler
certains départs à la retraite et
des défaillances dans la gestion
de ces départements.

Les changements survenus
à la Sonatrach, au cours des
derniers mois, ont logiquement
créé des mécontents. Certains
cadres ont mal digéré leur rem-
placement à des postes impor-
tants du groupe.

Aussitôt, un mouvement
d'agitation a vu le jour et des
campagnes de déstabilisation
ont été montées contre le top
management de Sonatrach.
Certains sont allés jusqu'à pro-
pager des informations sur le
remplacement imminent de
Mazouzi par un directeur central
du ministère de l'Energie. 

Mokhtar Benzaki

VASTE MOUVEMENT DE CADRES AU SEIN DU GROUPE
PÉTROLIER

Importants changements à Sonatrach
Un vaste mouvement de cadres a été opéré cette

semaine par la Sonatrach, dans un souci de perfor-
mance dans la gestion et l'augmentation de la produc-
tion en hydrocarbures.
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